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PREFACE.
"jjT Es fecours des Sociétés conefpondantes &
JLj4 dw citoyens zélés, qui défirent fincc-
rement le bien général de la patrie & en

particulier les progrés de notre agriculture,
nous mettent en état de pouvoir encore,
avec confiance, rendre compte de nos
travaux à cette partie du public qui les foutient
par des encouragemens généreux. Plus d'une
circonfiance nous autorifent à dire, que tenu
preffement de connoitre & de fervir les

intérêts de la nation, dans la fphère de nos
recherches, loin de fe rallentir, foit dans h
capitale, foit dans les différentes parties du
canton, fe manifefle au contraire avec une
émulation toujours plus grande & des effets

toujours plus heureux.
Non feulement des magiflrats du premier

f 3 rang



IV PREFACE
rang continuent d'apuïer, d'éclairer, de fuivre

nosfoibles efforts ; non feulement plufieurs
citoyens, quoique éloignés par leurs charges

ou par leur fituation privée, des objets

dont nous nous occupons, montrent toujours
le même empreffement à les méditer «Sf

à effaïer l'application dés nouveaux principes

de culture dans les différentes
circonftances conditionelles & locales; mais parmi

le peuple même des agriculteurs, nous

avons de plus grandes efpérances de voir
céder enfin à la force de l'exemple £f? des

raifons leur attachement aux anciennes habitudes,

quelquefois finpide, toujours trop opiniâtre

fource d'une prévention farouche contre
les méthodes nouvelles,

Comme il nefi guères poffible de faire
agir les hommes fans les motifs tirés de la

'gloire, ce reffort des âmes élevées, on nous

permettra "d'anticiper fur la vive joïe que
« repentirons un jour d'avoir été de foibles

ivftrumens au moins de la félicité publique,
en réveillant l'attention des citoïens fur quelques

objets importuns pour le bien public.
On nous faura gré fans doute d'avoir

incité les cultivateurs, à donner plus de foins
à quelques pratiques effmtielles de fagricul¬

ture,
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ture, d'avoir encouragé les labours profonds

& fréquens, la culture des prairies artificielles

l'art de les arrofer, les plantations des

arbres fruitiers & des forêts, l'éducation &?

l'emploi plus œconomique des beftiaux ôfc.
Si l'on peut s'apuïer fur le fentiment

unanime des cultivateurs infiruits, touchant les

inconvéniens des communes «%f du parcours
& l'utilité de leur abolition plus ou moins

générale, nous aurons lieu de nous féliciter
d'avoir fait connoitre, en propofant un prix
à ce fujet, des chaînes inoins fenties, mais

pas moins funefies à l'acroiffement de la

puiffance nationale, que ces fers, que nos
ancêtres briférent en verfemt leur fang. Puiffent

les argumens victorieux en faveur d'un
meilleur emploi des communes, & quelques
exemples heureux d'une fage reforme dans

cette partie d: l'œconomie publique, perjuader
bientôt toutes les communautés à confier
préférablement à l'œconomie pins attive des

particuliers, tant de vaftes terres négligées

fous k titre de bien publicl Ou verroit un
bétail plus nombreux fournir des engrais plus
abondans, en fe uourrijfant fous l'abri des

écuries, du fourage qu'il fouloit peiuiblemeut

aux pieds, expofe à toutes les injures de l'air
t 3 &



VI PREFACE.
& à tonte ^intempérie des faifons. Qtiels
profits ne procurera point à l'agriculture
l'abolition du parcours en afranchiffant
l'induftrie du cultivateur de cette divifion incommode

des poffeffions, de cette forme de

culture fi gênante, qui arrête tout projet
d'amélioration & nous rend chaque année le tiers
au moins des champs mutiles

Voila un desfujets qui dans la dernière année

avoit été propofe aux méditations des

cultivateurs infinies, il refte encore bien des

vérités importantes à dij"cuter, des befoins

publics à examiner, des maux à connoitre,
qui feroient impunément des progrès, à la
faveur d'une indifférence aveugle ou d'un
filence trop indolent.

Telle eft l'inégalité onêreufe de notre
commerce avec nos voifins Nous en fommes
encore à défirer les premiers matériaux d'un
bilan d'exportation £«? d'importation, fur
lequel doivent cependant s'apu'ier les loix
fomptuaires, le fyftême des péages, «S? les

plans d'encouragemens pour les manufactures.

Nous dépendons déjà affés des peuples voifins

par tant d'articles que le luxe introduit
dans nos meubles, dans nos habits & fur nos

tables,
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tables, & qui font devenus des befoins indé-

pencuvnent des produäions neceffaires refufées
à notre climat. Tâchons donc de diminuer
autant que poffible cette dépendance. Ef-
faïons de fabriquer les étoffes de laine qui
fervent pour notre vêtement. Nous avons
affés d'étoffes de fo'ie,fi nous étions affés fiu
ges pour nous en contenter. Si la main
dœuvre nous manque, il feroit fort aifé de

l'attirer du dehors, fans l'enlever à nos

charues.

Ce fujet nous conduit à l'examen de la
dépopulation généralement aperçue dans le païs,

rapide dans quelques contrées, & nulle part
affés obfervée, calculée ou combattue.

Sans parler de cette loi fondamentale de

toute fociété civile, que la confiitution doit
tendre au bonheur du plus grand nombre
d'hommes poffible, relativement aux

circonftances phifiques du païs; à ne confidérer
encore le peuple en général que comme la
première bafe de la puiffance de l'état, on ne

fçauroit, fans afoiblir cet état, négliger la
confervation des habitans £<? leur reproduction.

Nous fouhaltérions que les recherches

fur ces matières puffent conduire à la découverte

de quelques moiens sûrs & praticables,

t 4 ou
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ou de motif': ofiès forts, fans gêner la liberté,
pour arrêter fémigration de tant de fujets,
que l'illufion des ferviecs militaires, une
ambition imprudente & le défir aveugle de

s'enrichir, enlèvent tous les jours à notre
patrie. On rèuffira plus aifément peut-être,
en cherchant à réparer ces pertes par
l'accueil fait aux étrangers, que des principes
de religion ou des motifs de liberté attireraient

infailliblement, fi tant de confiitutions
exclufives n'y mettaient obftacle. Ilfaudroit donc

que l'intérêt ifolé de nos petits corps civils,
fe prêtât facilement à la réception de ces uou^

veaux habitans & ne mit point cette faveur
à un trop haut prix.

La crainte d'une privation étendue

imperceptiblement jufqu'au défir d'une jouiffan-
ce exclufive, efi chez les hommes un des plus
grands obftacles à l'exercice des devoirs d'une

fage politique & d'une bonne morale.
Gardons nous de tout principe qui ne tend
quà refferrer la fphère de nos vues c^f de

nos fentimens. Quiconque s'eft une fois accoutumé

à renverfer dans fon cœur l'ordre des

vertus faciales, à facrifier l'humanité à un
faux patriatifme, & ces erreurs ne font
que trop générales parmi les hommes) l'a¬

mour
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mow de la patrie au civifme rigoureux, £#

le devoir de citoyen à l'efprit de corps,
finira par fubordonner tous les devoirs publics
à l'intérêt perfonel. Voila jufqu'où le

prétexte d'un zèle inai éclairé peut égarer les

meilleures intentions
Nous volons tous les jours des membres

d'une communauté, trop jaloux de leurs avantages

privés, efclaves d'un intérêt erroné,fe
prévaloir du droit fierile d'une jouiffance ex-
cluftve, pour refufer à de nouveaux colons la

participation d'un terrein vafte & fuperflu,
dont les produirions fe multiplieroient à

proportion du nombre des mains admifes à les

cultiver. Ce principe efi aplicable peut-être à

'tons les objets de liudufirie. Tous les arts
font un champ commun, toujours ingrat à

proportion feulement de l'infußfance ou de

l'indolence prérogée de ceux qui s'attribuent
feuls le droit de le faire valoir, &qui
auroient befoin d'être ftimulés par le danger
de la concurrence.

Mais n'allons pas anticiper fur les idées

de ceux qui font invités à écrire fur ce

fujet, ou traiter des objets, qui n'y tiennent

qiiindirectement. Notre but étoit feulement
de toucher dans cette courte préface les quef¬

tions
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tions intérejfantes que la Société propofe.

Ces vues générales & d'autres encore
fourniront dans le détail affés de matière aux
meditations des bons citoyens. Encouragés

•par les fufrages des uns & par ks confeils

& l'exemple des autres, nous oferons avec
plus de confiance combattre les préjugés les

plus oppofés au bien public. Ainfi nous
verrons s'évanouir peu à peu cette pré-
fomtion légère, toujours prête à fe flatter
de la perfection, cette crainte imbécile, qui
cherche à fe cacher le mal, & cette indo-
lenee coupable, qui détourne trop fouvent nos

regards de la pofiérité, pour les fixer fur le

préfent qu'elle nous fait envifager encore
fous le point de vue d'un intérêt fouvent fort
mal entendu.

On ne changera rien à la forme extérieure
du recueil. Seulement on je contentera de

donner tous les fix mois, à la place d'un
journal complet des obfervations météorologiques,

l'extrait de ces tables. Entre les

obfervations rurales on choifira auffi les faits
les plus intéreffans & qui fortent du cercle
ordinaire des travaux champêtres. La
Société cependant ne négligera point de rajfem-
bler des détails fur l'un & l'autre de ces

deux
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deux objets. Elle les confervera dans fes

archives, pour y être confultées au befoin.
Elle invite tous les obfervateurs à continuer
de lui faire part de tous ces faits. Ce n'eft

qu'en multipliant ces obfervations & par
raport aux lieux «S? par raport à la fuccef-
fion des teins, qu'on peut efpérer d'arriver
enfin à des conclufions qui ne font utiles

qu'autant qu'elles font fûres.
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